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• Burkina Faso/Politique.
Le souvenir de SankaraPlusieurs centaines de per-sonnes ont manifesté hier àOuagadougou pour réclamer
"vérité et justice" pour Tho-mas Sankara, trente ansaprès l'assassinat du père dela révolution burkinabè, tuélors du coup d'Etat de 1987qui porta au pouvoir soncompagnon, Blaise Com-paoré.
• Centrafrique/Violences.
Plusieurs morts dans le
sud-estDes violences meurtrièresont touché en début de se-maine dernière la ville deKembé (sud-est de la Centra-frique), entre Alindao etBangassou, dans une régionen proie à des tensions de-puis mai, selon des sourcesde l'Onu. "Selon les informa-
tions reçues, ces violences au-
raient entraîné la mort de
plusieurs membres de la com-
munauté musulmane", a an-noncé samedi la Minusca).
• Mali/Sécurité. Inaugura-
tion d'un centre de coordi-
nation sous-régionalUn centre de coordinationouest-africain d'alerte pré-coce aux menaces sur la sé-curité a été inauguré samedià Bamako par les chefs d'Etatmalien Ibrahim BoubacarKeïta et togolais Faure Gnas-sinbgé, président de la Com-munauté économique desEtats d'Afrique de l'Ouest(Cédéao).

L'Afrique en bref

• Allemagne/Elections.
Basse-Saxe : les sociaux-
démocrates devant la
CDU de MerkelLes sociaux-démocrates al-lemands sont arrivés hiernettement en tête de l'élec-tion régionale en Basse-Saxe, une mauvaisenouvelle pour la CDU d'An-gela Merkel qui s'engagecette semaine dans laquête d'une majorité pourgouverner l'Allemagne.
• Autriche/Législatives.
Victoire du jeune conser-
vateur Sebastian Kurz

Le jeune leader conserva-teur Sebastian Kurz, 31ans, a remporté les élec-tions législatives autri-chiennes hier, selon lespremières projections, si-gnant un probable retourde la droite à la chancelle-rie, peut-être au prix d'unealliance avec l'extrêmedroite.
• Syrie/Conflit. La ba-
taille de Raqa dans sa
"phase finale"La bataille pour reprendreRaqa au groupe Etat isla-mique (EI) est dans sa
"phase finale", ont annoncéhier les combattants sou-tenus par les Etats-Unis,après que la totalité des ci-vils ont été évacués decette ville syrienne à l'ex-ception des proches de ji-hadistes étrangers.

A travers le monde
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On dénombre également
300 blessés dans cette at-
taque, la plus meurtrière ja-
mais perpétrée dans le
pays.

AU moins 137 personnesont été tuées et 300 bles-sées dans un violent atten-tat au camion piégé samedidans le centre de Mogadis-cio, ce qui en fait l'attaquela plus meurtrière de l'his-toire de la Somalie, selon lapolice.
"Nous obtenons différents
chiffres pour les victimes de
la part des centres médi-
caux, mais nous avons
confirmé pour l'instant 137
(morts), la plupart brûlés
au point de ne pas être re-
connaissables. Le bilan des
morts peut être encore plus
élevé, car il y a plus de 300
blessés, pour certains d'en-
tre eux grièvement", a dé-claré à l'AFP unresponsable de la police,Ibrahim Mohamed.
"Il est très difficile d'avoir
un chiffre précis parce que
les cadavres ont été emme-
nés vers différents centres
médicaux, et certains d'en-

tre eux ont été enlevés di-
rectement par leurs proches
pour être enterrés", a-t-ilindiqué, ajoutant qu'ils'agissait du "pire attentat"ayant jamais frappé la So-malie.Cet attentat au camionpiégé est survenu en milieud'après-midi samedi aucarrefour PK5, situé dansle district de Hodan, unquartier commercial trèsanimé de la capitale avecses magasins et ses hôtels.La très forte explosion aviolemment endommagéles bâtiments situés àproximité.
"Ce que j'ai vu dans les hô-
pitaux que j'ai visités est in-
dicible. On continue à
retrouver des corps et je de-
mande à chacun de venir
aider. Les gens sont dans
une situation difficile", a,pour sa part, déclaré lemaire de Mogadiscio, TabidAbdi Mohamed.
"Il n'y a pas de pire tragédie
que quand quelqu'un vient
voir le corps d'un proche dé-
cédé et ne peut pas le recon-
naître", a-t-il ajouté.Le président somalien, Mo-hamed Abdullahi Moha-med, dit Farmajo, a visitéhier matin l'hôpital Erdo-gan, où il a donné son sangpour les victimes et où les

médecins lui ont dit avoiradmis 205 patients, dontplus de 100 avec des bles-sures graves.M. Farmajo a décrété undeuil national de troisjours. "C'est une attaque
horrible menée par les she-
bab contre des civils inno-
cents, qui ne visait pas des
responsables gouvernemen-
taux somaliens spécifiques.
Cela montre combien ces
éléments violents sont sans
pitié, pour viser sans dis-
tinction des gens innocents
qui ne faisaient que s'occu-
per de leurs affaires", a-t-ildéclaré dans un discourstélévisé.L'explosion s'est produitedevant l'hôtel Safari, unétablissement populairequi n'est d'ordinaire pas

fréquenté par des respon-sables gouvernementaux.Habituellement, les isla-mistes shebab ciblent plu-tôt les hôtels dans lesquelsrésident les responsablesofficiels.Cet attentat n'a cependantpas encore été revendiquépar les shebab ou aucunautre groupe. Mais les she-bab, liés à Al-Qaïda, lancentfréquemment des attaqueset attentats-suicides dansMogadiscio et ses environs.
"UNE TRAGEDIE SANS
PRECEDENT”• "Nous
avons visité l'hôpital Me-
dina et le directeur nous a
dit que 218 corps morts
avaient été admis depuis
hier, dont 130 brûlés au
point de ne pouvoir être re-
connus", a indiqué sur son

compte Facebook AbshirAhmed, le président ad-joint du Sénat somalien.
"Tous les hôpitaux de Moga-
discio sont remplis des vic-
times de l'explosion. Ce qui
s'est passé hier (samedi) est
une tragédie sans précé-
dent", a déclaré à l'AFP Ab-dukadir Haji Aden,directeur du principal ser-vice ambulancier de Moga-discio.Les shebab ont juré laperte du fragile gouverne-ment central somalien,soutenu par la commu-nauté internationale et parles 22 000 hommes de laforce de l'Union africaine(Amisom).Ils ont été chassés de Mo-gadiscio en août 2011 etont ensuite perdu l'essen-tiel de leurs bastions. Maisils contrôlent toujours devastes zones rurales d'oùils mènent des opérationsde guérilla et des attentats-suicides, souvent dans lacapitale, et contre desbases militaires, soma-liennes ou étrangères.L'attentat de samedi a eulieu deux jours après l'an-nonce de la démission,sans explications, du mi-nistre de la Défense et duchef de l'armée.

Au moins 137 morts à Mogadiscio
Somalie/Attentat

AFP
Mogadiscio/Somalie

La scène de l'attentat à Mogasdiscio, le pire 
de l'histoire de la Somalie.
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Un second tour paraît tou-
tefois probable.

LE favori de la présiden-tielle au Liberia, le séna-teur George Weah, légendedu football africain, accen-tuait son avance sur levice-président Joseph Boa-kai, mais un second tourparaissait de plus en plusprobable, selon les der-niers résultats partiels pro-visoires annoncés samedi.Quatre jours après le scru-tin pour désigner le suc-cesseur d'Ellen JohnsonSirleaf, première femmeélue chef d'Etat en Afrique,cette nouvelle vague de ré-sultats fournie par la Com-mission électoralenationale (NEC) porte dés-ormais sur 74% des bu-

reaux de vote, a indiqué leprésident de la NEC, Je-rome Korkoya.Quelque 1,2 million de suf-frages ont déjà été dépouil-lés, pour un taux departicipation moyen ob-servé dans ces bureaux de74,2%, a précisé la NEClors d'une conférence depresse.Avec plus de 440 000 voix,soit un avantage de plus de100 000 sur Joseph Boakai,George Weah obtient39,2% des votes comptabi-lisés, contre 29,6% au vice-président sortant. Les 18autres candidats sont lar-gement distancés.L'avocat et vétéran de lapolitique Charles Brums-kine arrive en troisièmeposition, avec 9,7% dessuffrages, devant Alexan-der Cummings, ancien diri-geant de Coca-Cola pourl'Afrique, à 6,9%, suivi par

le sénateur Prince Johnson,chef de milice pendant laguerre civile (1989-2003,quelque 250 000 morts), à6,6%.Sur les 15 provinces dupays, George Weah fait lacourse en tête dans 12, ycompris celle de la capitale,Monrovia, dont il est séna-

teur depuis 2014 et quiconcentre près de 40% desquelque 2,1 millionsd'électeurs.Le vice-président paraîtdevoir s'imposer dansdeux provinces, dont sa ré-gion natale de Lofa (nord),la quatrième en nombred'électeurs, et M. Brums-

kine à Grand Bassa (cen-tre).Pour l'emporter dès le pre-mier tour, M. Weah devraitobtenir quelque 330 000voix de plus, soit un pour-centage très élevé des bu-reaux restant à compter.La NEC a jusqu'au 25 octo-bre pour confirmer ces ré-sultats et annonceréventuellement un secondtour.Selon la Constitution, ce se-cond tour est organisé ledeuxième mardi qui suitl'annonce du résultat final.La présidente sortante,prix Nobel de la paix 2011,qui ne pouvait plus se re-présenter après deux man-dats, a estimé le jour duvote que le Liberia était
"prêt pour la transition", lapremière d'un dirigeantélu à un autre dans ce pays
"depuis trois générations".

Weah accentue son avance
Liberia/Présidentielle du 10 août

AFP
Monrovia/Liberia

Le sénateur et légende du football africain George
Weah compte plus de 100 000 voix d'avance sur le
vice-président sortant Joseph Boakai après le dé-
pouillement de quelque 1,2 million de suffrages.
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LE président sud-africainJacob Zuma a expriméhier à Kinshasa son "sou-
tien au processus électoral
en cours en République dé-
mocratique du Congo"après une rencontre avecson homologue congolaisJoseph Kabila, a annnoncéla présidence congolaise,

alors que l'opposition enRDC accuse le présidentKabila de vouloir se main-tenir au pouvoir par tousles moyens.
"Les deux chefs d'Etat ont
réaffirmé leur détermina-
tion à consolider les acquis
de la démocratie, de la sta-
bilité, de la sécurité et de
la prospérité en faveur des
peuples de la région",ajoute le communiqué dela présidence avant unsommet des chefs d'Etat

sur la sécurité dans la ré-gion des Grands Lacs pré-vue jeudi à Brazzaville.Le chef de l'oppositioncongolaise, Félix Tshise-kedi, a qualfiié de "forfai-
ture" cette semainel'annonce du président dela Commission électorale,Corneille Nangaa, selonlaquelle il n'y aurait pasd'élection avant 2019pour la succession de M.Kabila.MM. Kabila et son "servi-

teur" Nangaa ont "déclaré
la guerre au peuple congo-
lais", selon M. Tshisekedidont la coalition veut une
"transition sans Kabila"après le 31 décembre.Le second mandat de M.Kabila a pris fin le 20 dé-cembre 2016. La Consti-tution ne lui permet pasde se représenter, maisl'autorise à rester au pou-voir jusqu'à l'installationd'un président élu.Un accord pouvoir-oppo-

sition du 31 décembre2016 prévoyait des élec-tions au plus tard en dé-cembre 2017, délai qu'ilest désormais impossiblede tenir.Les autorités promettentdepuis plusieurs semainela publication d'un calen-drier électoral, alorsqu'une réunion d'évalua-tion du processus électo-ral se tient à Kinshasajusqu'à mercredi.

A Kinshasa, Zuma exprime son soutien au processus électoral
RDCongo/Diplomatie

AFP
Kinshasa/RDCongo


